
LE SAMEDI

-Quelques centaines de mille francs.
-comment 'rentrerez-vous dans vos déboursés?
-Ceci sera, entre nous, l'objet d'une convention particulière.
-Ainsi, c'est bien d'une affaire qu'il s'agrit?
-D'une très-importante affa.ire. Z
-En dehors de moi aurez-vous d'autres associés ? demnanda

Ludovic.
-Deux, peut-être plus cela dépendra des nécessités.
-Encore une question Suis-je bien l'homme qu'il vous faut?
-Oui, puisque c'est vous que' j'ai choisi.
-En ce cas, je n'ai plus rien à dire.
-En deux mots, Ludovic, voici quel est mon projet :je veux

vous marier.
Le jeune homme eut un haut-le-corps.
-Vous voulez me marier! exclama-t-il.
-Est-ce que cela vous étonne ? N'êtes-vous pas mfrr pour le

mariage ?
-Mais je me suis fait une réputation affreuse, et je me demande

quelle est la malheureuse fille qui voudrait de moi!
-Le comte de Montgarin oublie que dès demain, sa transforma-

tion sera complète.
Avant un mois écoulé, on vous aura donné l'absolution de tous

vos péchés de jeunesse.
-Vous croyez?
-J'en suis certain -je connais le monda! il est plein d'indul-

gence ; il y a des choses que les femmes, surtout, pardonnent aisé-
ment.

-Connaissez-vous déjà la personne que vous me destinez ?
-Certainement.
-Et vous avez négocié l'affaire avant de me consulter?
-Je n'ai encore que préparé les voies et moyens.
-Naturellement, elle est riche.
-Immiensémnent riche :au moins vingt millions.
-Oh ! oh ! voilà un chiffre qui me donne le vertige. Oùi diable

êtes-vous allé chercher cette fiancée ?
-A Paris.
-Dans quel monde ?
-Dans le meilleur.
-C'est probablement une vieille folle qui a passé la cinquan-

taine ?
-C'est une jeune fille de dix-neuf ans.
-Niaise et bête ?
--ifrèý-instraite, intelligente, spirituelle, distinguée et parfaite-

ment élevée.
-Alors elle est laide à faire peur?
-Une figure délicieusement jolie.
-Elle est donc boiteuse, manchotte ou bossue?
Le Portugrais secoua la tête.
-Mon cher comte, répondit-il en souriant, cette jeune fille est

une beauté piarfaite.
Ludovic reg.îrda fixement José. Il était devenu très sérieux.
-Comte, reprit-il, dites-moi la vérité :cette belle jeune fille a

quelque vice caché ou bien elle a commis une faute.
-Cette jeune fille est la pureté même. Ludovic, el. si elle cache

quelquechose, ce sont ses rares perfections.
-Et vous prétendez que cette perle unique, cette fleur imrtna-

cullée, cette merveille des merveilles, qui a ou qui aura un jour une
fortune dle vingt millions, m'acceptera pour mari ! s'écria le jeune
homme; mais c'est absurde, c'est la pire des folies!1

-Cela p,.ut vous paraître absurde et insensé, répliqua froide-
ment José; pourtant j'ai cette prétention. Certainement, je ne puis3
rien faire sans votre consentement, sans votre concours actif. Donc
voici ma proposiition :voulez-vous, oui ou non, tenter l'aventure?

-Oui, certes j'accepte, quoi qu'il puisse arriver. Puis-je vous
-demander son nom ?

-Elle se nomme Maximilienne. Plus tard, dans quelques jours,
je vous dirai le nom de sa famille, qui estun des plus grandd dle
France.
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-Ainsi, reprit le faux comte de Rogas après un moment de
silence, vous êtes bien décidé à vous marier ?

-Comment vous résister ? Sans compter les millions, la fiancée
que vous me proposez est si séduis4ante! Et vous croyez ce mariage
possible ?

-Je veux qu'il se fasse, il se fera, répondit José, un éclair dans
le regard.

-Tout à l'heure, reprit Ludovic, vous avez parlé de mon con-
cours actif, qu'aurais-je à faire ?

-Oh ! c'est bien simîple :ce que font tous les jeunes gens qui
désirent épouser une jeune fille. Vous ferez la cour à votre fiancée
et vous ne négligerez rien pour vous faire aimer.

-Et si je ne réussis point ?

-Dans ce Icas, au liou d'un iiiiriItlc d'amiiour cc serait, tit mlariagre
de raison.

-Mlais, je puis être atlpatîiue à nu..loîioi-.1e axtulinn
si elle nie re.o o....

-Oh1 ! nie vous préocuerz pîas de. cela ;je vous ni (lit quelj izv2i.i
mues moyens. 'Si volu vous, ' uv iiiiei', l'alI*bii mairceraŽii toute
seule ; dans' le Cas colitraire, ilows viro S. 5'ez tr~anîquille, [lion
cher coute, si nous rieî il,'es o tili lus ierolis n<issez f.orts
pouir les briser, et nlous situîrons obliliîr le, consentemnent Ile la .jeunio
fille.

Je vous demnxde seln~ d'avoir nte enîtière eotitianec, dle
vous laisser pa~.:-îr moi sans rIi-istwie et dle îî'îgiî que d'après
mies con-seils. Dansî ceý contioins, 11,01 dlottz pa'te succès est
assure.

-Quand aura liieu li pré3sentation
-Dans deux mnots-, ait plus tard. l1 faut d'odque vous ayez

reparu dlaits le mîond'e et v~î< ot.re risJriLi
-Je vois une premîière dillieulte.
-Laquelle ?
-Comîîîiett pIs; IrepîariLo ;is le îoiledont je Ille suis

éloigné et où :c n'ai 10 anIctiii. relationî ? Les quelques; maisons
(lui mtie ou vertes litVetii Ile sïont auijourdIlhui ierneées.

-Elles se rouv riront. Lau attndanlt JO VM, ati I.ejà îilgé- l'ent-
trée de quelques sIlotiîs ari-iLoeiai. 1 îîs oit vous serez parfaitemnent
accueilli. Je Illhre elltlt bucfare répanudre le bruit de0 votre coniver-
Sion. Avant un mlois, vous serez ri ';da partout et inC'uîe très rechter-
clié.

-DécidifIet, (le k.ogas, vous av eX réponise il tout.
-Oui, car j'ai petîé il toutus lu:ob3 tin que vous pourriez

f aire.
-laiiiant, parloins dîltre el'. J caus tout à fait décidé à

Ile iairQ sauter la cervelle anjourdl'hui :îni vous., lue sauivez la
vie, d'abord, et euievut voletz mettre il,'uti> uit p)rojet
qui consiî,te a îuu eflisei. dosb (5Millions, Ci Ilue faisant cjpouïer
une jeune fille charmante, connue il n'y i a probal ,leinient pit-
deux dans Pari-,. Je ni', Vous piwi *)- (te Ilia leontsu (lui
vous est acquise ; iis .ij'ai at vous, ieiiititler quelle serat Il- î'coul-
pense de vos services exceptiornis.

-Hum ! humi ! fit JoICe invcoi~ le jeuine houtînie dle son
regard aux rellets t'.lacie. E bt-ce q[ue vous v-oulez traiter aujour-
d'hîui cette question Idîîuîl--l

-Si rien nie s'y oppoie. Je, tien', à saivoir..
-Il est bien entendu que nious L'OCMM Mii1n ou' assciation, et que

nous voulons faire une, allaiire. lflh bieni, ceinite, nious procéderons
comme dans nue soit (miecd p le scsl'opération
terminée, chacun alurat S'il<. du baie ejîs

-Ah ! lit Ludovie.
-Ntuelcîettil Ille' Di i'''i:îi.ls quel'~~que jours,

je vous pLéeîca uit c s'il rl pi I ; .'lîrzvtr'signa-
ture. Alors, les d tr,'uet'u ,. :* -

-Dite.-- aloi to:ît du: ,,;ÎI:'.t * ' x c
-je lie sais. -Pas :,;,Il, v, :i '!.' l* i l vili'4

millions; dix mn;loîs ' t' *înî, I î ir ,s l lit colt-
dition, ellec îî'tst p. à I o*i; .cà t ,IIîe OU à li'.î,mon
cher coitite. l)îîr-(,L îs V'' lu '''lie li.i. urt conlo il
n'y al encore i-iAil 'le fîi,~'OSj'! . Z'i 1't;e.j pas.

Le jeune iioaiiie t i i.;ýil ki;nt i ul t iti ril soni fi-<ont.
Unt Coxmbat tt! .'s,: i i vriit ehI lui. Si hi.u q fûlït tollib é, Ce

qui re.stait 0lcr '::,t 111 ou; >';ii t -m lsiîc sa
yait ne p'taio.Il Voyë il , e qu'il y l~.i t'e honteux,
d'odieux, dle vil q,lns e'ý iu:itlquoul lui pîrop ials'ît. M erue
ment, il était a la îit i' d' i, tu ';,î.1)~îIsm ins-tanit,

lesér<neel'avait î'ut:îiînll ; I i vwl1duit.'iî ui i . t C'est en
vain qu'unec voix tL'c'cibIe lai criatit ; ([lI que X v.LS fii est une
infaimic

Le comte, du o~~~ i ~ i .' p-dtitrlri.e sui mains sur
ses yeux, sur son froiit. Il c(:i i Lii.purl ''e

-Eh bieti, couii',, rct,t .osJti: voltre r~.i5,
Le jeunte home se u.'le~ ~ i, e les yeux pleins' (le

lueurs érgs.La lute qui r'itt .îto ell lui avait p)ris, lin. L'es-
prit (lu mal et;uiL vin 1ueu r'tl, it la ),îzi\y;t 'leuleui lai criatu
"Arrête-toi ou tu dvesiiài "Luit. (Ille nous iuvons

tous cu nous, puisq ue cl cri dc lat c"îîz-i"ice, cectte voix nie se
faisait plus entendre.

- A h ! v o u 3 saI v I!z 0 ien î ite je v ous. il p p :uti e n I se i it - -i . l' i e
de moi e (1u vous vo>ltlrez

-Bravo, comte, d it-il bravo 1 Vousi Ille p in'.l.reuve (Iue
vous êtes un hoi)mmue île vitlemit OL ... 1 oj eu e.i Lrsu vous.

-Je veux-, vivr~e ! proilor;. le .'Illtll,l 'l'anu. V'>iK Cl'ell5C.
-tVOUS vivrez, iildeu, _¶. polir s:ueolîr-'r t0atoes les Jouissances

et les joies initiimes. qui vous sont ~ uriî ~-t illui v;>ii- attendîent?
Mais je pense à unue hos.i.

-Quelle est cette Chose?


